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De Farfovie, le 1. M ars.
des lettres d’ O ertels- 

n  bourg du 24. du mois der-
0  nier ■> le Gene'ral en C h ef

Broune y  e'toit deja arrive 
avec fa C o lo n n e, Sc com- 

ptoit de marcher outre, vers la Viftule; 
L a  Colonne du Ge'ne'ral en C h ef Fer- 
m er doit egalem ent etre en marche vers 
le meme fleuve : 8c ces deux C olon­
nes y  feront reiinies en peu de jours; 
On continue a fe louer beaucoup du 
bon ordre qu’elles obfervent.

De Londres le 4 . F ev rier.
L es bruits fourds d’ un prochain A c- 

commendement entre les Puiffances d’ 
A llem agne recommencent a exifter : 
cependant la Cour prend, dc concert 
avec fes A llies , des arrangemens pour 
fontenir la Caufe com m uneavec vigueur. 
On doute cependant, que la condition,

ou 1’onparle d’attacher au Sublide,propofe 
pour une certaine Puiffance , foit accc- 
p te e , parce que fo n  ne fauroit fe pcr- 
fuader, qu’Elle veu ille  sfintereffer aux 
troubles en Am erique jusqu’au point de 
ne fepreter a aucunAccom modem ent,que 
la Guerre ne prenne en m em e tem s fin 
dans le Nouveau M onde. U ne chofe» 
dont on ne fauroit douter,c’eft que n ó tte  
Cour 8c celle de Berlin s’arrangent pour 
augm enter confide'rablement leurs F or- 
ces; E t, com me il ne paroit plus poffi- 
ble de porter une Puiffance, fur laquełle 
il femble que fo n  avoit com pte, a epou- 
fer leurs interets , on redouble d’effort 
dans le Nord; 8c fo n  tache, dit-on, d ’ 
infpirer au Corps H elvetique des fenti- 
mens , dont 011 puiflc tirer p a r t i; M ais 
jusqu’ici on n ’apprcnd p a s , qu’on ait 
beaucoup avance. I l eft certain cepen­
dant , que fo n  peut poufler hardi-



m en fces N egociations, pm sque Pon eft 
fur du concours 8c de 1’ appui du Parle­
ment; 8c qu’en generał on eft convaincu, 
que 1’entretien des Troupes  ̂etrangeres 
en Allem agne fera moins onereux a  ̂la 
N ation  , que celui des Troupes N atio- 
nales.

L a  Cour fe propofe . auffi de former 
4. Camps en Angleterre; mais les difpo- 
fitions pour cet effet n’auront lieu , qu* 
apres quc l ’on aura expedie les T ro u ­
pes, 1’A rtillerie , les M unitions , &  les 
Provifions, deftinees pour le fervice du 
dehors. E n u n m o t, on tache, tant par 
ła  concorde qui eft retablie dans le M i- 
niftere , que par la fageffie des m efurcs 
que l ’on prend, d’effacer les taches dont 
nos derniers Exploits ont couvert la N a ­
tion. On compte beaucoup fur Punion 
qui paroit re'gner dans le Parlem ent.

L aC our a auffi pris la-refolution de ten- 
te r  une nouvelle expe'dition fur la cóte 
de France au printems prochain. L ’on 
y  em ploiera une puiffimte Efcadre de 
Vailfeaux de guerre ; ainfi que les m e- 
rnes Troupes , a peu pres , qui furent 
cm ploiees dans la derniere expedition, 
auxquelles il fera fait une augmentationr 
de 2000. hommes.

L e Hanoure, le j .  F ev rier .
L es affaires font toujours ici dans la 

m em e fituation a peu de difference pres. 
M ais on s’attend a des changemens 110- 
tab k s a l’arrivee du Com te de Cler- 
m ont, qui pourra etre ici le 8- de ce 
m ois. Cc Prince iogera a PH ótel du 
Baron de Bufch , M iniftre d’Etat. Le 
M arechal Duc du R ichelieu qui 1’ a oc- 
cupe )usqu’i c i , a pris fon logem ent ail- 
leurs- Des-que M r. le M arechal aura 
remis au Com te de Clerm ont le com- 
m andtm ent de 1’A rm će, ii partira pour 
retourner a Paris. On fe prom tt beau­
coup de bitn dc la preicnce du nouveau

C h cf de PArm ee de France ; e t ,  fur ce 
qu’en publie la Renom m ee, on com pte, 
qu’il ne s’agira point de faccager , de 
piller, &  dc briiler : Ce q u i , dans les 
circonftances ou fe trouve ce Pays, n’elfc 
pas une petite confolation pour les Habi- 
tans.

L e Stcckholm, le 3. F ev rier.
Nous pouvons affiirer maintenant, que 

12000. hommes de nos Troupes ont recu  
ordre de fe rendre en Pomeranie. L ’on 
prepare ies gale'res qui doivcnt les trans­
porter , auffi-tót que le glaces feront 
diffipees, &  les Officiers com m encent 
a fe rendre de Finlande &  d’autres Pro- 
vinces du N ord, ici. M . le Fcld M a­
rechal Baron d’U »gern de Sternberg,doit 
avoir obtenu form ellem ent fa dem iffion, 
&  fera par cette raifon, comme on croit, 
affiire fur le compte ulterieur qu’on au­
roit pu exiger de fa perfonne.

L e bruit couroit, qu’un Prifonnier de 
diftinftion fut amene ici la femaine der­
niere dans un traineau couvert , avcc 
une bonne efcorte; &  fo n  ajoutoit qu ’on 
Pavoit fait venir de nótre A rm će de 
P om eran ie, mais ce n’etoient que des 
conjedtures.

1,’on croit avec raifon, quc nos affaires 
de Pomeranie prendront une face plus fa- 
vorable pour l ’avcnir, vu que nous avons 
recu le mois dernier Ja nouveile que les 
Ruffes ayoient recomtnence leurs opera- 
tions m ilitaires. l l  eft faux, que les 
Algeriens ont rom pu la paix avec nous. 
L ’on voit ici une lilie , par laqueile on 
compte que nos forces de terre font ac- 
tuellem ent de 82522 hommes; fcavoir, 
7000- de C avalerie, 3150. Dragons,
24211. d eM ilice  nationale, 13800. R e ­
erues, &  34361. hommes de Troupes 
de referve.

Nous n’avons point eii de nouvelks 
de Pomeranie fordinairc dernier,  car



Ia Pofte de Pomeranie par iftad n’a pu 
nous parvenir a caufe des glaces que la 
M er charrie.

De Ratisbonne, le //. F e w ie r .
Suivant les dernieres lettres de Po­

meranie du 6. dece m ois, les Suedois a- 
vo:tnt renforce Ja Garnifon dc Stralfund 
de quelqui:s Regiments* qui etoientdans 
1’ Isle de Rugen, &  cette garnifon avoit
encore recu d eiuede des fecours en ar- ■>
gent 8t cn vivres. Il nc paroit pas non 
plus que cette Place ait rien a craindre 
d en bom bardem ent, ainfi que l ’avoient 
porte' quelques nouvelles publiques.

L ’on voit ici la Copie d’ un Refcrit 
du Duc de Mecklenbourg-Schwerin a M . 
le  Baron de Teiifel fon Envoye' Com i- 
tia l , datte d e L u b tc k ,  du 12. Janvitr 
dernier.

„ F R E D E R IC  8tc. D uc de M ecklen- 
„b o u rg  &c- & c. a tous nos & c. Vous 
„a v e z  vu ' par les Copies que nous vous 
„avons addreffees , comme les Troupes 
„Pruffiennes ont exige de nos Etats deux 
„m illions &  demi d’ecits, 8c une quan- 
„tite ' exorbitante de fourage Sc de grains: 
„ayan treco n n u  q u e d e 'la p a rt d tla N o - 
„bleflc 8c du Pays la bonne voionte en 
„ fe  foumettant a ces Contributions etoit 
„p lu s  grandę Sc plus marque'e,que pour 
„fournir les fnois-Rom ains annonces a 
„La Diette derniere;nous n ’avens pu que 
„fan s detour leur rcfcrire , ■ comme le 
„prouve le Refcit qui leur a ete figni- 
„fie.. En attendant vous vous donnerez 
„ la  peine de reprefenter au v if  la peinc 
„S c le danger de nos I ta ts , afin de trou- 
„ve r  un m oyen alfure' pour empecher 
„ le u r  ruinę entiere , &  les fecourir a 
„te.rns. N ous attendons la-deflus que 
„vou s en faifiez vos tre's - humbles re- 
„prefentations ,  S cquevous communi- 
,,quiez fans delai ce R efcrit’ 8c la piece 
„adjointe ii M . Llien de Schmidt Con-

„fe ille r  de la Cour a V ien n i, 8cc> a
„ Lubeck le 12. J a n v iers  1758.

F R E D E R IC . Dittm ar.

De F ra n cfort , le jo. F o w le r  '.
Al. le Com te de C le rm o n t, Prince 

du Sang , eft arrivee hier en cette ville, 
avec une fuite tres-nombreufe. S. A . S. 

• n y  etoit attendue que dtm ain. Elle a 
pafte ' la nuit ici, &  elle eft repartie ce 
m atin pour allerprendre le Com m ande­
ment de 1’Armee du R o i T .  C. d’oii le 
Alarechal D uc de Richelieu doit etre 
parti depuis deux a trois jours.

Les Cercles, apres avoir longtem s de-' 
libere fur la maniere de pourvoir lep lu s 
facilem ent &  le m ieux aux fubfiftanceś 
des Troupes de 1’ Empire, il a e'te una- 
nim tm ent trouve bon &  rcfolu d’envo- 
yer a Nurem berg des Deputes des C er­
cles pour y  donner en amodiation: ces 
fubfiftanceś, Sc ces Deputes doiven tdeja  
s’etre rendus cn cette villc..

On mande de Hornbourg, que 4000. 
hommes dTnfanterie 8c de Cavalerie 
Pruifienne ayant avec eux 6. pieces dc 
Canon, ont attaque' Sc furpris enquelque 
fsęon ce Bourg l e i .  de ce mois: 8c qu ’ils  
y  ont fait quelques prifonniers, le refte 
s’etant fait jour m algre la C avalerie,qu i 
occupoit les dehors. On ajoute cepen­
dant, que A l. de Turpin e'tant furvenu 
avec fon R egim ent de Houflars &  celu i 
de Royal-Baviere Infanterie, il a force 
les Pruftiens de fe retirer a leur tour avec 
beaucoup de precipitation, Sc que leur 
arriere-Gardę* qu ’il a pourfuivie jusqueS 
a la nuit, a ete fort m altraitee.

On attend ici inccflament l,e Prince de 
Soubife, qui va, dit-on, a  Yerfailles pour 
y  prendre des inftrućtions au fujet des 
24. m ille hommes de Troupes Franęoifes 
qui marcheront en Boheme fous fes or­
dres au printems prochain. L es Troupes



de France ont recu une augm entatlon 
de 2. liards 8c de’ 8 - onces de pain par

j ° u r' . , „  .
B e P a rts , le 4. F ev rter.

O n apprend de St. Pctersbourg , que 
1’Ambaffadeur de Plm peratrice-R eine 
d’H ongrie 8c dc Boheme, 8c celui de Sa 
M ajefte ont recu de n o u vca u , dc la 
part de la Cour , les plus fortcs affu- 
rances „  de la  refolution invariable 
„  ou eft 1’ Im peratrice , de faire agir 
, ,  toutes fes forces dans le plus parfait 

concert avec fes A llies, ;usqu’a ce que 
’  le but de cette  jufte alliance ait ete' 
”  rem pli , en procurant aux Puiffances 
”  contraftantes la fatisfa&ion qui leur 
”  eft duc, nom m ement au R oi de Polo- 

gne, E lefteur de Saxe, 8c en augmen- 
, ,  tant pour cct cffet 1’Arme'c Im periale 
, ,  )usqu’au degrć de forcc neceffiure, 
”  pour rendre la diverlion plus effe6hve 
„  qu’elle  ne Pa ete dans la Campagne 
„  precedente. ,,  Conform em ent a ces 
d ifpofitions, on a envoye au General 
Ferm er des ordres precis de recomm en- 
cer les operations , 8c dc s’avancer au 
p lu tó t dans le pays ennem i.

On apprend auffi que par un T raite 
li^ne depuis peu a Stockholm, le R oi dc 
Suede a confirme &  renouvelle' tous fes 
engagemens d’alliance 8c d’am itie avec 
cette Cour. E n vertu  de ce nouveau 
T raite ,les conteftations qui fubliftent fur 
les lim itesde la Finlande feront reglees a 
des conditions avantageufes pour la 

Suede.
Le R oy  a rendu une Ordonnance, par 

laquelle S. M . accorde une Am niftie g e­
nerale a touts les O fficiers-M anm crs 
&  M atelots, qui auront defcrte tant de 
fes Yaiffeaux 8c autres Batiments , que 
des Ports 8c Arfenaux de Marinę , a

condition ne'anmoins de fe repreTenteC
dans un tems limite'. S. M . a nom m e 
l ’Abbe' le M aire , qui a ete charge ci- 
devant des affaires de la Couronne en 
Dannemarck , 8c a Ratisbonne , pour 
fuivre M . le C om te de C lerm ont 8c di- 
riger la Chanccllcrie de S. A . S. pour 
les affaires, les privileges , &  les droits 
des Princes Bc Etats de 1’Empire,

B e Leipjig, le 30. J a n w e r.
Les exe'cutions m ilitaires ont recom- 

m encć dans le Cercie de M ifnie , pour 
les livraifons de froment demande'es a 
ce Cercie. On ufe auffi d ’cxe'cution 
pour le recouvrement de tous les de- 
niers du Stuer demeurez entre lesm ain s 
des Receveurs particulicrs. Enfin, notre 
fituation recommence a etre des plus 
deplorables. Le Cercie de N eiiftadt eft 
taxe a 165. milles portions de farine &  
a S5 m ille 500 rations pour 1’Arinee du 
M arechal K cith . Cc C ercie eft d’autant 
plus embaraffe j  qu ’il lui a e'te' fignifić 
un ordre de la part des Autrichiens, dc 
ne point fournir ces provifions. A in li, 
pour com ble de perplexite , ce qui c li 
ordonne d’une part, eft defendu de 1’au- 
tre. L e Chapitre de M erfebourg, taxe  
a 70. m ille ecus, n’a pu obtenir de m o- 
deration a cet egard. Les lettres de 
la Luface ne peigncnt quć m ifere. C e t . 
te Province, denue'e de vivres , eft cc- 
pendant taxee a des livraifons: 8c ce qui 
augmente fon embarras , c’eft que la 
fortie des grains a ete defendue tant dc 
la Silefie que de la Boheme.

Be iFolfenbald, le 6. F evrier.
On affure, qu ’ il regne a M agdebourg 

une maladie contagieufe* &  que les quar- 
tiers y  font barricade's. Nos M agiftrats 
prennent des arrangements pour em pę- 
cher toute communication.
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d u  r . M a r s  1758 .

De Piennc le i$.- F ev rier . '
L ’ Imperatrice*Reine a cree lc General Nadafti, Feld - M are ch a l ,  pour avoir 

en ectte qualite le-Commandementdu Corps d’Arme'e separe,que formeront lcs 
Troupes de Hongrie &  de Croates. 11 en paroit une lilie , fuivant laquelle ellcs 

m onteront a p r e s  de 2.5. m ille hommes.
M . le Prince de Saxe-Hildbourghaufen ayant, ainfi qu’on I’a dit derniere- 

m ent, obtenu de 1’Em pereur, la permiftion de fc demettre du Com mandcm ent en 
C h ef de l ’Arme'e de 1’Em pire, S, M. I. a nom m e M . le  D uc de Deux-Ponts pour la 
commander: &  S- A . S. a prete avant-hier a cet effet entre les mains de S. M . I .  
le ferment accoutum e.

L e  Prince - Evcque de Breslati eft parti avant - hier pour Rowe.
D e Bruxellesy le 6. F evrier. L e  D uc de Bragance fe trouve ici depuis 

quelqties jours. L e D u c  de Randan pafla le 1. de ce m ois, re'tournant dc Hannovre 
a R aris.

Pour favorifer la leve'e des Recrues pour les Regim ens N ationaux en Bo­
hemę &  dans la Weftpalie, la Cour fit publier le z .  de ce m ois 1’Edit fuivant.-

„  Lcs Re'gimens N ationaux des Pays-Bas aiant fait des pertes confidcra* 
, ,  bles: pendant la Campagne m eurtriere qui vieńt de finir, &  y  aiant donnę des 
„  marques les plus eclatantcs de leur zele &  de leur courage, l ’Im peratrice - R eine 
„  a juge ne devoir difterer a- prendre les mefures ne'ceflaires pour rem ettre ces 
„  Troupes en etat de pouvoir continuer les fervices fignales qu ’elles lui rendent 
, ,  dans toutes les occafions ou elles font em ploiees. Sa Majefte' a ordonne en con- 
„  fequence, qu’il foit procede ince'ftamme'nt a une nombreufc leve'c de Recrues , 
„  uniąuement pour com pletter les Regim ens N ationaux des Pays-Bas, qui fub- 
„  fiftent deja, ou les nouvcaux Corps N ationaux-que Sa M ajefte pourra trouver 
„  bon de creer. Q uoique fes fideles Sujets des Pays-Bas lui ayent donnę fi fou- 
„  vent des preuves les moins equivoques de leur zele pour fon fcryice &  pour la 
„  gioire de la Patrie, &  qu ’elle foit perfuadee qu ’il fe prefentera d’abord alfez de 
„  jeunes Gens de bonne volontc pour rem plir a tous egards les intentions de Sa 
„  Majefte', &  pour chercher a s’attirer par leur ze le  des marques particulieres de 
„  fa bienveil!ance ; cependant Soń Excellence M r. le Com te de Cobenizel,  dans 
„  la vue de faciliter 8c d’aceelerer les Leve'es, a juge' a propos de faire connoitre 
„  au Public les intentions de Sa M ajefte, contenues dans les A rticles fuivans.

Art: I. Tous les Officiers de Jufticc 8c de P o lice , dans toute 1’e'tenduS 
des Provinces de Sa Majefte aux Pays-Bas, ainfi que dans les V illcs  Franches, 
011 reputees telles, font autorises a faire des Recrues.

II. Il fera paye a chaque Officier dc Juftice &  de jPolice, pour chaque 
R ecrue unc fomme de dix Ecus,faifant 28. florinsArgent courantde Brabanf,dont il 
fera paye 21. Florins a la Recrue, a titre dc Gratification d’cnrólem ent. ^
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III- Ceux qui auront fait les Recrues, les feront conduire, des-qu’ils  en 
auront raSemble quelques-unes, dans la Y ille  de chaque Province, qui a ete' defi- 
gn ee pour cet effet, par les I.ettres Circulaires de Son £xcellence, addrtfsees aux 
Confeils des Provinees,&  par eux aux M agiftrats &  Gens de Loi; &  c ’eft dans chacune 
de ces V ilies refpećtives, qu€ la dite fomine de 2g. Florins par R ecrue fera payec 
eom ptant par. les conftitues de la part du Com m iflariat de Guerre.

IV . Outre la Gratifieation d’enrólement, il fera paye' de la  part de Sa M a. 
jefte a chaque R ecrue, depuis le jour de 1’enrólement jufques a celui du depart 
ou  de 1’incorporation, un demi Efcalin par jour* a titre de nourriture ; &  le pręt 
crdinaire commencera au dit jour de depart ou d'incorporation.

V .  Pour qu’il n ’y ait point djabus a cet egard, ccux qui conduiront les 
R ecrues dans les Y ille s  defignees, auront foin de fe pourvoir d ’une declaration des 
Gens de L oi des V iiles &  Villages, qui conllatera le jour d’enróiem cnt de chaque 
Recrue.

VI- Les Recrues doivent avoir au moins cinq pies, deux pouces.
V I I . On n’engagera perfonne au-delfous de i8- ans ni au-delfus de 40. ans.
V III. Enfin ceux qui voudront s’enróler, feront les maitres dc le faire pour 

le terme dc trois ou de quatre ans, ou pour le tems que durera la preTente Guerre ; 
Sc a l ’expiration de terme de leur Engagem ent, on leur rem ettra ce qui pourra 
leur etre du par leur R e'gim ent, fans en rien retenir pour leur rem placem ent.

F a it a Bruxelles3 le 25. J a n v ier , 17SS..
B e Paris le / . F ev rier . L e  Com te de Clerm ont, Prince du Sang, nomme' 

Ge'ne'ral en C h ef dc l ’Arme'e du R o i dans 1’Empire, partit avanthier pour en aller 
prendre le Commandement. Le fiege dc Magdebourg eft une des operations prin- 
cipalcs,qui doivent entrer dans l ’cxecution du Plan que cc Prince fu ivra ,&  fur lequel 
le R oi l ’a charge dc fe concerter avec le M arechal de R ichelieu. Les mefures 
pleines d^ntelligence que ce M arechal a prifes,trouventl’approbation la plus decide'e.

( Continuation de la Lettre Paftorale de LArche^eąue de Paris. )
M . l ’Archeve'que s’etend enfuite fur ces trois grandes obligations, d’aimer 

fes Frdres ; de craindre Dieu; &  d’honorer le Roi. Apres avoir tracę les voies 
Fes plus juftes pour rem plir ces faints ęom mandem cnts,il revien.t a fa perfonne &  li- 
n it en ces termes:

„  Pour nous, M -C . F . nous avons fans celfe pre'fent a nótre m em oire ce 
„  que S. Bernard difoit au Pape Eugenc III . Reconnoilfez que vótre heritage e lt  
„  dans la Croix de Jefus C hrilt, &  dans la m ultitude des travaux, que vous foute- 

nez pour fa gloire. O u l, c ’eft a quoi nous fommes deftines, difoit S. Paul. Plut. 
au C ie l ! que nous euflions une etincellc de ce feu facre', qui embrafoit le coeur 
de ce grand Apotre^ 8t q.ue nous puffions dire avcc l u i : nous fommes combles de 

•y jo le dans toutes nos tnbulations ; mais ces faveurs etant le prix de la plus em i- 
, nente fa in tete , demandez-la a Dicu pour nous,. M . C- F . Obtcnez nous la 

grace ,  dont nous avons befoin pour rem plir nótre carriere ; pour y  marchcr 
„  d’un pas fermc^ 8c courir avec fidelite vers ce but.uniqucj» qui dans cette vie eft 
„  Pobjet de nótre cfperance, &  en fera dans 1’autre le terme &  Paccom pliffem ent- 

Q ue la paix 8c la  grace de Jcfus-Chrift. foient avec vous. Ainli foit’iI. B.onne 
a  la R o q u cj le 1$. J a n v ier  173$.,


